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RES UME

Ce travail présente l'analyse des données d'effort et de prise par

unité d'effort de la flette de crevettiers dakarois qui exploitent les Jeux

stocks de Penaeus duorarum de Saint-Louis et de Rox~ depuis 1965.

L'effort optimum compatible avec le maintien des stocks à leur

niveau maximum d'équilibre oerrespond à l'activité d'une trentaine de cha­

lutiers.

A B S T R ACT

Data of effort and catch per unit effort of Dakar shrimp trawlers

which have been fishing on two stocks of the pink shrimp Penneus duorarum

off Saint-Louis and Cape Roxo since 1965 have been analyzed.

The optimum effort consistent with the maintaining of the stocks

to their maximum equilibrium level corresponds to the activity of sorne

thirty trawlers.
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fig: 1

SENEGAL

Zone de pêche de PENAEUS DUORARUM.

1d apres DE BONDY 1968)
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INTRODUCTION

Depuis 1965, début de l'exploitation de la crevette Penaeus duorarum

au Sénégal, la pêche crevettière a pris un essor rapide. Deux stocks diffé­

rents sont exploités par les chalutiers: le premier, au nord de Dakar, se

situe entre la fesse de Cayar et Saint-Louis; le second, au su~ s'étend de

l'embouchure de la Casamance jusqu'à 11° 35' de latitude nord. Nous verrons

les particularités de ces Jeux stocks lo~s de leur é~ude.

Les données recueillies depuis 1965 par le C.R.G.D.T. auprès des

patrons pêcheurs, des armateurs et des usiniers permettent à présent d'ana­

lyser la situation des deux stocks et l'effet qu'a eu sur eux le développe­

ment rapide et anarchique de l'effort de pêche. Le but d'une telle étude

est d'arriver à une estimation de l'effort optimum ap~licable compatible

avec le maintien des stocks à leur niveau maximal d'équilibre. Les données

de prise et d'effort dont nous disposons nous ont permis d'utiliser le ~o­

dèle de Schaefer (1954).

l - Estimation et standardisation de l'effort de pêche

1, 1 - Puissance de pêche

Elle caractérise l'aptitude d'un bateau à pêcher plus ou moins qu'un

autre. Elle est principalement f0nction de la puissance motrice et du train

de pêche utilisé. Comme il n'existe pas de grandes différences entre les

puissances motrices des crevettiGrs dakarois, nous n'avons pris en consi­

dération que le n(Jmbre de chaluts utilisés par bateau. Nous avons calculé

que dans la pêcherie sénégalaise un crevettier utilisant deux chaluts, pê­

che en moyenne 1,6 fois plus qu'une unité utilisant un seul chalut. Sa puis­

sance de pêche est donc 1,6 fois supérieure.

1, 2 - Effort de pêche

C'est le produit de la puissance de pêche par le temps passé à pê­

cher. De préférence au jour de mer, nous avons pris comme unité d'effort le

jour de pêche p0ur un chalutier équipé de deux chaluts. Ceci permet ûe ne

considérer que le temps effectivement passé sur les lieux de pêche. Cette

unité rend mieux compte des efforts réellement exercés sur les stocks et

permet en outre leur comparaison directe.

Les chalutiers sénégalais s'étant équipé du système à deux chaluts

à partir de la fin de l'année 1968, nous avons, afin de rendre les résultQts

comparables, converti l'effort de e~aque bateau, jusqu'à la date à partir

de laquelle il a modifié son train de pêche, en équivalents de jours de

pêche d'un chalutier travaillant avec 2 chaluts.

. . .1...



- 4 -

1, 3 - Prise par unité d'effort (P.U.E.)

Nous aVons exprimé la P.U.E. en Kg/jour de pêche.

II - Evolution des rendements

2,1 - Etude du stock de St-Louis

L'exploitation du stock de Penaeus duorarum de la région de St-Louis

a débuté en 1965. La zone d'activité des crevettiers, dans cette région, se

situe entre les isobathes 20 et 50 m sur une langue vaso-sableuse s'étendant

de la fosse de Cayar jusqu'au niveau de St-Louis. La surface prospectée est

évaluée à environ 350 milles carrés et la pêche y a lieu principalement

d'Octobre à mai.

2,1,1 - Dé~arguementg, évolution de l'effort de pêche

de 1965 à 1971.

Le tableau l et la figure 1 traduis~nt l'évolution de lLèffort et

des débarquements de 1965 à 1971.

De 1965 à la fin 1968 les tonnages de Qrevettes provenant du st0ck

de Saint-Louis ont augmenté régulièrement passant de 55,2 tonnes en 1965 à

226,7 tonnes en 1968. Parallèlement l'effort de pêche croissait régulièrement

de 80 à 571 jours de pêche par an.

. . .1. Il •
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Fig. 1. Evolution de l'effort et des dèbarquements de 1965 à
1971 sur le stock de Saint- Louis

L'année 1968 marque un tournant dans la pêche crevettière au Sénégal. :

en effet à la fin de cette année la plupart des chalutiers s'équipent du sys­

tème américain à deux chaluts. De plus, les rendements illportants (de l'ordre

de 400 à 500 kg/jour 4e pêche) obtenus lors des années précédentes incitent les

armateurs à accrottre le no_ore de leurs unités. Ce brusque accroissement dé

l'effort de pêche, dont la valeur triple par rapport à ce qu'elle était en 1968,

se traduit par une augmentation considérable du tonnage des débarquements qui

passent de 226,7 tonnes en 1968 à 668,6 tonnes en 1969. Dès l'année suivante,

le total des débarquements redescend à 326,1 tonnes puis 317,1 tonnes en 1972

en dépit d'un effort de pêche élevé.

Quant aux rendements, le tableau l .ontre qu'ils décroissent régulière­

ment de 1965 (690 kg/jour de pêche) à 1971 (167 kg/jour de pêche).
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2,1,2 - Relation entre l'effort de p&che et les rendements

Sur ln figure 2, nous avons représenté les variations de la P.L.E.

en fonction de l'effort de 1965 à 1971. Jn peut y constater la diminution

progressive des rendements aU fur et à mesure de l'intensification de la

p&che. D'autre part, on remarque qu'une importante diminution de l'effort en

1970, par rapport à sa valeur exceptionnelle de 1969, n'a pus été suffis2nte

pour augmenter à nouveau ni même stabiliser les rendements dont les v,J.1(3UrS

continuent à décroître jusqu'en 1971.

D'après les èonnaissances que nous aVons sur la biologie de Penaeus

duorarum (De Bondy 1968), il sel;1blerai t que la crevette adulte passe environ

16 mois dans la p&cherie. Ceci permet d'estimer que l'influence de l'effort

sur la P.U.E. se fait sentir l'année m&me où cet effort est appliqué, si

l'on admet que la pression sur le sto~k d'adultes n'a pas d'influence sur le

niveau du recrutement.

N.us avons calculé l'équation d'équilibre entre la P.U.E. et l'effort

(Schaefer 1954) pour le stock de Penaeus duorarum de Saint-Louis. Cette équa­

tion s 1 écrit :

y = 58 3,8 14 - " 18 x

Le tracé de cette droite est représenté sur la figure 2.

2,1,3 - Relation entre la prise totale et l'effort de p&che

La parabole d'équilibre entre la prise totale et l'effort s'obtient

en multipliant l'effort par les valeurs de la P.U.E. de la droite d'équili­

bre précédemment calculée. Cette équation dont le tracé est représenté sur

la figure 3 s'écrit

~ = 583,814 X - 0,18 X 2

Sa dérivée s'annule pour X = 1621,7. L'ordonnée correspondante est

y 473,387.

Donc l'effort optimum permettant de maintenir le stock à son niveau

d'équilibre maximal est de 1 621 jours de p&che par an.

La prise totale correspondante serait de 473,3 tonnes, soit un

rendement par bateau de 292 kg/jour de mer. Notons qu'en 1969 la PoUoE.

a vai t été de 293 kg/jour de mer mais avec un effort de 2280 jours ,10 !:Jer

soit 1,4 fois supérieur.

.../ ...
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2,2 - Etude du stock de Roxo

Le stock de Penaeus duorarum du ~ap Roxooccupe une zone d'environ

500 milles carrés allant de l'embouchure de la Casamance aux îles Bissagos

et comprise entre les isobathes 20 à 50 m. La totalité de l'aire de pêche

se trouve en dehors des eaux territoriales sénégalaises et est de ce fait

accessible à tout bateau jusqu'en 1972, année d'application d'une nouvelle

législation créant une zone de pêehe réservée. Il en rés~~~~ que nous ne

connaissons pas l'effort exercé par un certain nombre d'unités .otrangères

ne débarquant pas leurs prises à Dakar. Cet effort nous ne pouvons donc que

l'eatimer.

Les données que nous pcssédons sur les débarquements à Dakar des

crevettes du stock de Roxo concernent les années 1966 à 1971. Cependant,

r l'année 1966 pouvant être c~nsidérée comme une année d'explorut~b~~ plutôt

que d'exploitation, nous n'en tiendrons pas compte lors de l'estimation de

la 4roite d'équilibre de la P.U.E. par rapport à l'effort.

2,2,1 - Débarquements - Estimation de l'effnrt et de la

prise totale de 1966 à 1971 :

Nous aVt,ns porté dans le tableau II les valeurs de l'effort, de la

P.U.E. et les débarquements des crevettiers dakarois de 1966 à 1971.

:

1

Tableau II Eff0rt, débarquements et prises par unité d'effort

des crevettiers sénégalais pour le stock de Raxo

de 1966 à 1971.

. ··1 ...
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D'après les informations recueillies on a estimé que l'effort

étranger représentaËt une augmentation de 10 %en 1968 et 1969, 20 10 en

1970 et 30 %en 1971 de l'effort des chalutiers dakarois. L'effort total

estimé exercé sur le stock ainsi que la prise totale correspondante ont

alors des valeurs portées dans le tableau"III.

Année Effort estimé Prise totale P.U.E. (kg/jour
(jcursde pêche) estimée (kg) de pêche)

1966 65 5640 87

1967 622 357868 575

1968 2062 1700458 824

1969 4414 989447 224
..

1970 4107 ..
1470897 358

1971 4689 s
1458363 311..

Tableau III Effort estimé, prise t~tale estimée et P.U.E. pour

la zone de Roxo de 1966 à 1971.

2,2,2 - Evolution de la pêche sur le stock de Roxo de

196fS à 1971.

Sur la figure 4, nous avons tracé les variations de la prise totale

et de l'effC'rt de 1966 à 1971.

En 1966, la zone de pêche de Roxo se trouve encore mal délimitôe et

les chalutiers qui la fréquentent se livrent plutôt à un trav-H de prcs­

pection ce qui explique la faiblesse de la P.U.E. cette année là. D'autre

part, de nombreuses unités lui préfèrent la zone de Saint-Louis où elles

obtiennent à cette époque de très bons rendements. L'exploitation du stock

de Penaeus duorarum de Roxo ne débute vraiment qu'en 1967 où des rendements

de 575 kg/jcur de pêche sont obtenus. L'année 1968 voit l'augmentation régu­

lière de l'effort due à la fréquentation croissante de cette zone par les

chalutiers. D'autre part, une meilleure ~onnaissance des lieux de pêche

porte la P.U.E. à 824 kgf jour de mer et la prise totale passe de 357,8

tonnes en 1967 à 1700,4 tonnes en 1968.

D • • 1...



- '1' -

Prise tot ale estimée \!onnes}
(-1

2000

1
1

~3 000

,.

(r"o.de ;Ou"s de pêc""'€I;
(------)

r
j
i

1,
~ 4000
:

f'\
1 \
l \
1 \,

1 \ I-I \(
1 \,

1
\
\
\1

1
1 \1 \

1
,

! \i
f \/1

1
!
1 .-

1
1

f ----."
f

1
1

1

1, 1

1
1,

1,
1
! ,

1

1 f

/
1

f
f,

1
,.

1,
1

1,
1

1
1

1
1

1
1

1
",.

, ,
-

1967 1968 1969 1970

5001

1

1500~

1

i
i
1

1

1
1

1000~

!

Fig. 4 _ Evolution de 1effort et de ra Prise totale de 1966 ci
1971 sur le stoc k de Roxo



- 12 -

En 1969, l'amélioration de la technique de pêche et l'arrivée de

nouvelles unités que nous avions signalées lors de l'étude de la zone de

Saint-Louis augmentent considérablement l'effort (4414 jours de pêche). On

Obnstate un important abaissement de la prise totale qui redescend à 989,4
tonnes avec des rendements peu élevés (224 kg/jour de pêche). Cette situa­

tion peut être due s)it à un effort de pê~he trop important, soit à une

insuffisanoe au niveau du recrutement ou encore aux deux à la fois.

Une dimi~ution de l'effort de pêche est observée en 1970. Simulta­

nément on assiste à une augmentation des rendements (358 kg/jour de pêohe)

et de la valeur de la prise totale (1470,8 tonnes). Dans ce cas, nous pouvons

penser que cette augmentation est due à une importante arrivée de jeunes

crevettes dans la pêcherie. En effet, en 1969, il semble que les crevettes

immatures aient été nombreuses en estuaire (hauts rendements dans les pêche­

ries du fleuve Casamance) ce qui laisse supposer un important recrutement

au niveau du stock l'année suivante, en 1970.

En 1971, la prise totale reste élevée (1458,3 t~nnes) et la P.U.E.

varie peu par rapport à sa valeur de 1970 malgré une légère augmentation de

l'efff'lrt.

2,2,3 - Relation entre l'effort de pêche et les rendements:

. Sur la figure 5, nous avons porté les prises par unité d'effort en

fonction de l'effort de 1967 à 1971. Le phénomène ~bservé en 1969 yappa­

raît nettement: baisse importante de la PUE et effort élevé puis en 1970
diminution de l'effort avec accroissement simultané des rendements.

De la même manière que pour le stock de Saint-Louis, nous avons

calculé l'équation de la droite d'équilibre que nous avons tracée sur la

figure 5 et qui s'é~rit :

y = 792,174 - 8,105 x

Dans cette équation, lersque x = n , y = 792,174. C'est à dire qu'à

un effort nul (conditions de début d'exploitation du stock) correspond une

PUE de 792,174 kg/jour de mer. C'est ce qui a été observé dans la réalité

où les chalutiers ont obtenu des rendements compris entre 750 et 850 kg/jour

de mer dans les premiers mois d'exploitation du stock en 1967 •

. . ·1 · · .
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2,2,4 - Relation entre l'effort de pêche et la prise totale

Â partir de la droite précédente, nous avons calculé l'équation de

la parabole traduisant l'équilibre entre la p~a~ totale et l'effort pour _

le stock considéré. Elle s'écrit:
2

Y = 792, 174 X - 0, 105 X

Sa dérivée s'annule pour X = 3772,257. L'ordonnée correspondante

est Y = 1494,142.

Donc pour que le stock se maintienne à son niveau maximum d'équi­

bre il ne devrait subir par an qu'un effort de 3772 jours de pêche auquel

correspondrait une prise totale de 1494 tonnes. Le rendement optimal par

bateau serait alors de 396 kg/jour de pêche. (Notons qu'en 1971 la P.U.E.

a 8té de 311 kg/jour de mer). Cependant si, comme nous en avons émis l'hy­

pothèse pour l'année 1969, le rendement peut être influencé par des fac­

teurs indépendants de la pêche (conditions défavorables à la phase estu&­

rine de développement des immatures par exemple), le maintien de l'effort

au niveau que nous venons de définir comme optimum peut conduire à l'8ta­

blissement d'un nouvel équilibre inférieur au niveau actuel.

Il serait donc intéressant de pouvoir établir une corrélation entre

les rendements de la pêche estuarine de l'année n et ceux de la pêche des

adul tes en mer l'année suivante n + 1. Connaissant alors la valeur du re·­

crutement en fleuve, il serait possible Qe prévoir pour l'année suivante

le niveau de l'effort à ne pas dépasser en mer afin d' évi ter l'abaisf:ement

du niveau d'exploitation du stock.

III - Conclusion

La cennaissance de l'effort maximum applicable aux deux stocks

permet de suggérer le nombre de chalutiers qu'il serait utile de ne pas

dépasser pour maintenir ces stocks à leur niveau maximum d'équilibre. Nous

avons vu que cet effort est de 1621 jours de pêche avec une PUE de 292 kgf

jour de pêche pour Saint-Louis et de 3772 jours de pêche et une PUE de

396 kg/jour de pêche peur .oxo.

Si l'on considère que les chalutiers travaillent sur le stock de

Saint-Louis d'octobre à mai soit pendant 8 mois, qu'un bateau pêche sur ce

stock en moyenne 20 jours 'par m,lis soit 160 jours en 8 mois, le chiffre de

1621 jours de pêche correspond à 10 bateaux pêchant sur le stock pendant

ces 8 mois. Ces chalutiers auraient une prise totale de 584 tonnes avec

un rendement de 292 kg/jour de pêche chacun.

. . ·1 . ., ·
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Pour le stock de Roxo, nous estimons que les chalutiers fréquentant

cette zone pêch~nt en moyenne 16 jours par .ois soit 192 jours par an.

3772 jours de pêche correspondant donc à un chiffre de 20 bateaux travail­

lant pendant 12 mois sur ce stock. La prise totale serait alors de 1494

tonnes avec un rendement de 396 kg/jour de pêche.

Il paraît donc souhaitable de limiter à une trentaine ~e nonb~e de

crevettiers exploitant l'ensemble des deux stocks de Penaeus duorarum.

Si l'on a.joute les 800 tonnes qui c('lrrespcndent aux prises moyennes

d'immatures en estuaire, on peut chiffrer à environ !gco tonnes la fraction

de ces stocks susceptible d'être prélevée annuellement sans risque de dé­

gradation.
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